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OUTILS UTILISÉS POUR COMPARER LES LENTILLES PROGRESSIVES 
 

1. TRACÉS DES 
CONTOURS 
CYLINDRIQUE 

Les tracés des contours cylindriques, aussi connu sous le nom d’isocylindres (isocyl) 
ressemblent à des cartes météorologiques qui montrent les courbes de niveau sur une carte 
géographique. Tout comme ces cartes, où les lignes indiquent des niveaux de pression 
barométrique ou une même hauteur par rapport au niveau de la mer, ces lignes de contour 
joingnent des points de puissance cylindrique donnée (Figure 7.1). 

Les zones tracés sur ces cartes, sont des effets secondaires indésirables du design de la 
lentille. Lorsque vous vous déplacez vers le bord de la lentille, chaque nouvelle ligne 
représente (normalement) une augmentation de 0.5D d’astigmatisme, ou dans certains cas, 
0.25D. 

Deux types de tracés sont utilisés. Le premier, qui est aussi le plus commun des deux, est 
celui qui fait le tracé de la puissance cylindrique. Il est normalement fait pour une puissance 
plano avec addition +2.00D. L’autre tracé des contours montre la puissance cylindrique 
mesuré à l’aide de la technologie du tracé de rayon, en supposant que la distance du centre 
de rotation soit à 27mm et en mesurant jusqu’à un angle de vision de 40˚, sauf pour l’angle 
du méridien vertical inférieur, qui est mesuré à 25˚, pour permettre la zone progressive. Ce 
tracé fait aussi appel à une lentille plano avec une addition de +2.00D. À vrai dire, ce n’est 
pas un tracé ‘’des contours’’ car il ne décrit pas seulement  l’effet d’une surface, mais bien 
l’effet combiné des deux faces. Il est par contre, décrit correctement comme un isocylindre 
puisqu’il montre la puissance cylindrique. 

 
Figure 7.1: graphique des puissances isocylindriques  

La distance entre les contours dans des lentilles à design doux est plus grande que pour  
celle avec un design dur. Ainsi, le tracé des contours permet de donner une bonne 
indication quant à la nature des designs des lentilles. La Figure 7.2 montre la principale 
différence entre une lentille à design dur et l’autre. Le design dur montre des lignes étroites 
et de plus grandes zones de vision de loin et de près, tandis qu’un design doux comporte un 
plus grand corridor, des zones de vision de loin et de près plus étroites, mais plus d’espace 
entre les courbes isocylindriques. 

 
Figure 7.2: design doux et dur dans des lentilles progressives   

doux                                              dur 

zones de puissances cylindrique égale 
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OUTILS UTILISÉS POUR COMPARER LES LENTILLES PROGRESSIVES (cont.) 
 

1. TRACÉS DES 
CONTOURS 
CYLINDRIQUE (cont.) 

Avantages des tracés de contours 
Les tracés de contours permettent de déterminer si une lentille a un design dur ou doux, 
lorsque comparé à une autre (en prenant pour acquis que les mêmes lignes cylindriques ont 
été tracées et que la puissance des lentilles est la même; certains tracés n’utilisent pas la 
même lentille standard plano addition 2.00D). La prudence est de mise lorsque l’on veut 
comparer les lentilles de cette façon, car la performance peut ne pas être celle prévue par 
les graphiques.   
Ils permettent de comparer les différentes compagnies sur un pied d’égalité. Encore une 
fois, ceci n’est pas nécessairement un indicateur de performance. C’est pour cette raison 
que plusieurs fabricants préfèrent ne pas parler des tracés de contours.  
 
Problèmes avec les tracés des contours 
Comme discuté plus haut, les tracés des contours ne donnent pas toute l’information voulue 
au praticien. Par exemple : 
Les tracés les plus courants ne décrivent que la forme de la face avant et ne tiennent pas 
compte de l’effet total des faces avant et arrière, de l’épaisseur, du nombre d’Abbe du 
matériau etc. C’est pour cette raison qu’on ne peut pas prédire avec certitude la 
performance de la lentille. Ils ne permettent pas de prédire, par exemple, les effets des 
aberrations de la lentille (l’aberration de Seidel et l’aberration chromatique). 
Avant que les nouvelles lentilles mutidesigns soient mises sur le marché, les tracés des 
contours étaient encore plus problématiques, variant sur toute l’étendue des puissances. 
Par exemple, un tracé des contours pour une base de +4.00D et une addition de +1.25D ne 
ressemblait aucunement au tracé des contours d’une base de +8.00D avec +2.00 d’addition. 
Aujourd’hui cependant, les nouveaux multidesigns se sont beaucoup améliorés et sont 
mieux en termes des caractéristiques de la lentille, commele corridor et la largeur de la 
zone, peu importe l’addition ou la puissance de vision de loin.     
 
Tracés des contours et largeur de la zone utilisable  
Il faut se souvenir que même si la première ligne isocylindrique sur le tracé définit la limite 
entre deux zones, cela ne décrit pas la largeur utile du point de vue du patient (Figure 7.3). 
La plupart des tracés de contours utilisent des bonds de 0.50D de cylindre en commençant 
par 0.50D à la première ligne. La plupart des patients seront en mesure de lire ou de voir 
clair jusqu’à la ligne de 1.00D  Ainsi, la ligne de 1.00D de cylindre peut être un meilleur 
indicateur de la largeur utilisable. En effet, cette ligne est souvent désignée comme le 
corridor de vision claire. Les patients ne sont pas toujours conscients de la baisse soudaine 
d’acuité visuelle aux rebords de la zone de lecture ou intermédiaire, là où le changement se 
fait de façon graduelle. Les tracés de contours devraient toujours être considérés avec ça en 
tête. La tendance du praticien est de considérer la première ligne isocylindrique, qui 
détermine la largeur des zones, de la même façon que l’on pourrait considérer les bords 
d’un segment bifocal. Cependant, alors que les bords du segment décrit la limite absolue de 
la zone de lecture, ce n’est pas le cas lorsqu’on parle de progressifs. 

 
 

Figure 7.3:tracés des contours et largeur de la zone utilisable  
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OUTILS UTILISÉS POUR COMPARER LES LENTILLES PROGRESSIVES (cont.) 
 

2. TRACÉS DES 
CONTOURS 
SPHÉRIQUES 

Tout comme les traces des contours cylindriques, ces graphiques ressemblent à des cartes 
météorologiques. Leurs points se joignent à une puissance équivalente et montrent des 
puissances croissantes dans la zone de progression (Figure 7.4).  

Plus les lignes sont proches les unes des autres, plus l’augmentation est rapide. Une série 
de lignes isosphériques représentent soit un corridor court, soit une addition élevée ou les 
deux. 

 
Figure 7.4: tracé des contours sphériques 

3. TRACÉS 
D’ISOACUITÉ 

Les tracés d’isoacuité ressemblent beaucoup aux tracés des contours cylindriques et 
peuvent facilement être confondus avec ceux-ci. Cependant, contrairement aux tracés 
cylindriques qui décrivent seulement la forme de la surface avant, les tracés d’isoacuité 
décrivent la vision attendue par les porteurs lorsqu’ils porteront les lentilles (Figure 7.5). 
C’est la raison pour laquelle certains fabricants préfèrent les utiliser. Par contre, il y a 
d’autres problèmes associés avec ces graphiques, en plus de la possible confusion avec les 
tracés cylindriques. Tout comme ces derniers, ils représentent une seule puissance avec un 
seul type de matériau. Autrement dit, ils ne peuvent décrire que l’acuité obtenue à une 
distance de vision de loin et de près pour un matériau donné. Ils changeront si ces 
paramètres sont changés. Ils sont aussi susceptibles de varier selon différents patients, 
étant donné que l’acuité est tributaire de chaque personne, tout comme l’est le type de 
lentille. Plus les lignes du tracé d’isoacuité sont proches les unes des autres, plus la baisse 
d’acuité visuelle est rapide. La première ligne représente une acuité de 6/9. 

 
Figure 7.5: tracé d’isoacuité 

aires de puissance sphérique égale 

aires de puissance sphérique égale 
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MONO DESIGN 
 

Dans des lentilles progressives, une série dite « mono design » permet de décrire l’étendue de la puissance d’addition 
pour un design de lentille donné. Le design de la lentille est alors classé dur ou doux et les caractéristiques de la zone 
de progression sont aussi décrites.  

Les principes relatifs au design et à ses caractéristiques sont maintenus au fur et à mesure que la puissance de 
l’addition augmente. Ainsi, la longueur et la largeur du corridor de progression est aussi maintenue et c’est seulement 
la partie additive qui change dans une même série.  

Donc, dans une série à mono design dur, le PAL aura un design dur  pour une addition de +1.00D, tout comme pour 
une addition de +2.75D. Une série de lentilles à mono design permet de décrire une relation linéaire entre la 
puissance de l’addition à travers la série. Par conséquent, les dimensions des caractéristiques des lentilles resteront 
les mêmes et seulement le corridor de progression sera modifié.   

Les progressifs à design doux sont généralement les designs préférés des presbytes débutants car les régions 
d’astigmatisme de surface sont repoussées vers la périphérie de la lentille.  La demande d’addition est petite et le 
porteur est moins demandant pour la puissance de l’addition. Pour les presbytes plus avancés, la demande pour une 
bonne vision à tous les niveaux dans un PAL est grande puisqu’il n’existe plus d’accommodation. C’est pour cette 
raison que ces derniers préfèrent un PAL à design dur. 

 
 
 

MULTI DESIGN 
 
Contrairement au monodesign, les lentilles multidesign prennent en considération toutes les variables de la 
prescription du patient. Autrement dit, ils tiennent compte des effets combinés de la puissance de vision de loin et 
d’une addition élevée. Par exemple, les hypermétropes doivent converger plus que les emmétropes ou les myopes 
pour compenser l’effet de prisme base externe causé par leur lentille positive. Les multidesigns vont donc positionner 
la zone de lecture de façon plus nasale afin de compenser cet effet. À l’inverse, les myopes convergent moins, donc 
leur zone de lecture sera positionnée plus proche des tempes que les emmétropes.  
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DESCRIPTEURS DES LENTILLES PROGRESSIVES 
 

DESCRIPTEURS DES 
LENTILLES 
PROGRESSIVES 

Le graphique dans la Figure 7.6 montre la quantité et la répartition des changements de 
puissances le long d’un PAL. Il illustre le corridor de progression, mais seulement pour une 
puissance plano en vision de loin. La hauteur des ondulations sur le tracé indique 
l’amplitude de l’astigmatisme de surface incorporé dans les différentes zones de la lentille. 
Le tracé topographique a généralement une échelle permettant d’estimer l’amplitude de cet 
astigmatisme de surface.  

 
Figure 7.6: quantité et répartition des changements de puissances le long d’un PAL  

DESIGN DES PAL: 
PROBLÈME POUR 
LE PRATICIEN 

Une grande partie de l’information donnée par le fabriquant, comme le tracé des contours 
décrit ci-haut, est trop générale. Elle permet de les classer en deux groupes tels les designs 
doux et dur, mais ne permet pas de prévoir comment le patient se sentira sans avoir essayé 
les lentilles, ni de faire une bonne comparaison entre elles. 

Bien que le tracé des contours donne de l’information utile sur une lentille, du moins 
certaines de ses caractéristiques, ce n’est pas un bon indicateur de réussite. Deux lentilles 
avec des tracés de contours identiques pourraient se comporter différemment un fois sur les 
yeux du patients Figure 7.7). 

   
Figure 7.7: le tracé des contours n’est pas toujours un indicateur de réussite selon les patients 

 
 

bêta en degrés 
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DESIGNS DES PAL 
 

DESIGN DUR 

Le principal problème rencontré chez les fabricants de progressifs est de trouver quoi faire 
avec les aberrations créées sur les côtés du corridor de progression. Un compromis doit être 
fait. Si de plus grandes zones de vision de loin et de lecture sont nécessaires, alors la 
transition entre les zones d’aberrations devra être plus rapide. À l’inverse, ces zones seront 
plus petites si la transition doit être faite de façon plus graduelle. 
C’est comme si vous aviez un plateau rond contenant du sable pour chacune des zones de 
vision de loin, intermédiaire et de près. Pour faire des zones plus larges, la pente du sable 
devra être plus accentuée entre les zones. Pour obtenir une pente plus douce, la pente du 
sable devra commencer plus tôt et ainsi, les zones sans sable seront plus petites. 
Les designs durs sont destinés aux patients qui ont besoin d’une grande plage de lecture. 
Pour ce faire, le fabriquant doit réduire la largeur du corridor intermédiaire et créer une 
augmentation rapide de l’astigmatisme non-désiré, ce qui fait déplacer les aberrations sur 
les côtés du corridor. Bien que le champ de vision de loin soit plus grand dans ce type de 
design, il se peut que la mobilité du porteur soit plus difficile à cause des aberrations 
prononcées sur les côtés (Figure 7.8).  

 
Figure 7.8: aberrations près du corridor dans un design dur 

DESIGN DOUX 

Les designs doux sont destinés aux patients qui sont préoccupés par la mobilité. Ils sont 
aussi plus appropriés pour les presbytes débutants car il est plus facile de s’y adapter 
qu’avec les designs durs. Afin de créer un design doux, les fabricants doivent réduire la 
largeur des zones de vision de loin et de près afin d’augmenter la largeur du corridor 
intermédiaire. Il y a donc une augmentation graduelle de l’astigmatisme non-désirée sur les 
côtés du corridor et ainsi moins d’aberrations (Figure 7.9). 
Les designs doux plus récents (souvent appelés super doux ou ultra doux) ont des corridors 
plus courts, et ce, sans faire aucun compromis.  
Lorsque l’on compare les deux designs, il est intéressant de noter qu’une lentille au design 
doux aura une zone de vision de près plus étroite et donc, une transition vers l’astigmatisme 
non-désirée plus graduelle. Ainsi, la zone utilisée est souvent plus grande que les tracés des 
contours suggérés.  

 
Figure 7.9: design doux d’une lentille progressive 
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DESIGNS DES PAL (cont.) 
 

INDICATIONS POUR 
LA SÉLECTION DES 
LENTILLES 

1. Lentilles au design doux 
La plupart des lentilles prescrites sont de nouveaux designs doux. Ils sont surtout 
adaptés aux nouveaux presbytes et aux personnes qui ont une vie active et dont les 
exigences en vision de près sont moindres. Puisque ces lentilles donnent une vision 
extrafovéale améliorée, elles sont aussi destinées à des personnes qui conduisent dans 
le cadre de leur travail comme des chauffeurs de camions ou de taxis.  

2. Lentilles au design dur 
Bien que la plupart des patients se fassent prescrire des lentilles à design doux, les 
lentilles à design dur sont parfois indiquées. Ainsi en est-il de personnes déjà porteuses 
de design dur et qui ne veulent pas changer, ou encore de ceux qui font beaucoup de 
travail au près et donc qui préfèrent un design dur. Ceci étant dit, ces personnes 
pourraient malgré tout changer pour le design doux sans trop de difficulté avec 
l’adaptation.  

DESIGN 
SYMÉTRIQUE 

Certains rares fabricants produisent encore des lentilles à design symétrique. Dans ce type 
de design, il n’y a pas de différence entre une lentille droite et une lentille gauche. Les 
lentilles sont simplement tournées afin d’obtenir l’écart désiré pour la vision de près (Figure 
7.10A), ce qui peut créer des problèmes. Lorsque le porteur regarde sur les côtés, il 
percevra différentes puissances, ce qui causera un effet de prisme et un inconfort. 

DESIGN 
ASYMÉTRIQUE 

Les lentilles asymétriques ont un écart prédéfini pour la vision de près et sont produites 
comme étant une lentille droite et une lentille gauche. Ceci garantit des puissances 
équivalentes lorsque les yeux bougent vers les côtés (Figure 7.10B). Le principal 
désavantage du design asymétrique est que l’écart qui est fixe en vision de près n’est pas 
nécessairement celui du patient. L’explication de ce problème sera vue dans les techniques 
d’ajustement, un peu plus tard. 

  

Figure 7.10A: lentille progressive avec un 
design dur symétique 

Figure 7.10B: design dur asymétrique 

 

lignes méridienne ombilicales ligne méridienne ombilicales 
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BESOINS DES PORTEURS 

 
Les fabricants doivent concevoir des lentilles qui satisfont les besoins des porteurs. Les principaux besoins des 
porteurs de PAL sont: 
 
Un meilleur accès aux différentes zones  
Les zones doivent être facilement accessibles par le porteur, considérant différents facteurs tels que l’addition, 
l’amétropie de loin, les mouvements de tête, etc. 
 
Un champ de vision adéquate 
Le champ de vision de chaque zone doit aussi être adapté aux besoins visuels des porteurs. Certains facteurs 
peuvent l’influencer: 
• l’augmentation de l’astigmatisme de surface  

• la grandeur de la monture et sa hauteur d’ajustement  

• les tâches visuelles (i.e. la grosseur des caractères)  

• la tolérance au flou du patient presbyte  
 
 
Une adaptation plus facile  
Les porteurs veulent vivre une adaptation rapide à leurs lentilles progressives. L’adaptation est influencée par l’effet 
de tangage qui résulte d’un changement de l’effet prismatique causé par un changement de puissance dans la 
périphérie des lentilles. 
 
Tangage: Le mouvement de la tête (et par conséquent de la lentille) par rapport aux yeux lorsque des aberrations 
sont mal équilibrées ce qui cause un mouvement différentiel. Le cerveau le perçoit comme un effet de tangage.  
 

UN MEILLEUR 
ACCÈS AUX 
DIFFÉRENTES 
ZONES 

 
Les designs de lentilles progressives utilisent maintenant des corridors asymétriques avec 
un écart prédéfini pour la vision de près. Ceci permet à la puissance de rester constante 
lorsque le porteur bouge ses yeux à l’horizontal. Les designs précédents qui impliquaient 
une décentration par rotation de la lentille, ne tenaient pas compte de cet élément.  
 
Les designs devraient aussi tenir compte d’un plus grand écart en vision de près nécessaire 
aux hypermétropes et aux presbytes avancés qui ont tendance à converger plus que les 
emmétropes à cause du prisme base externe induit par leur lentille. À l’inverse, les myopes 
devrait avoir un écart plus petit, puisqu’ils ont un prisme base interne induit par leur lentille 
(Figure 7.11). 
 

 
 

Figure 7.11: base du prisme dans le corridor de la vision de près 
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BESOINS DES PORTEURS (cont.) 
 

UN MEILLEUR 
ACCÈS AUX 
DIFFÉRENTES 
ZONES (cont.) 

Les concepteurs de lentilles progressives doivent aussi considérer l’accès dans le méridien 
vertical. Ainsi, le corridor devrait être conçu afin de pouvoir donner un port de tête 
confortable lorsque le porteur lit ou regarde des objets dans sa zone intermédiaire (Figure 
7.12). 
 

 
Figure 7.12: changement vertical de la puissance dans la progression 

 

UN CHAMP DE 
VISION ADÉQUAT  

Un champ de vision adéquat dans toutes les zones de vision est clairement requis dans les 
lentilles progressives (Figure 7.13). Le champ de vision sera déterminé ou affecté par 
différents facteurs : 
1. L’augmentation de l’astigmatisme de surface  

L’augmentation de l’astigmatisme de surface non-désiré, tel qu’indiqué dans les tracés 
des contours affecteront le champ de vision. Il est important de garder en tête qu’une 
augmentation dans la puissance cylindrique causera moins de flou qu’une 
augmentation dans la puissance sphérique. 

2. La grandeur de la monture et sa hauteur d’ajustement  
La grandeur de la monture affecte directement le champ de vision de loin; une monture 
étroite réduit le champ de vision. Pour la vision de près, le champ de vision est affecté 
seulement si la monture est trop étroite, car la zone de lecture est alors diminuée. De 
plus, si la croix de centrage est trop basse, la zone de vision de près sera diminuée et 
au contraire, si elle est trop haute, c’est la zone de vision de loin qui sera réduite.  

3. Les tâches visuelles (i.e. la grosseur des caractères) 
Le champ de vision n’influence pas les tâches visuelles, mais il a un impact sur leur 
efficacité. Certaines tâches nécessitent un plus grand champ de vision. Par exemple, 
des caractères plus gros ou du dessin technique de plans requièrent une plus grande 
zone de lecture que des caractères de journal. 

4. La tolérance au flou du patient presbyte  
La tolérance au flou du patient presbyte affecte la taille du champ utilisé. Ainsi, deux 
presbytes avec la même prescription, la même monture et les mêmes paramètres 
d’ajustement auront des perceptions différentes selon leur tolérance au flou. 

 

 
Figure 7.13: vision obtenue à travers une lentille progressive 
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BESOINS DES PORTEURS (cont.) 
 

ADAPTATION PLUS 
FACILE 

 
Les fabricants de lentilles visent aussi à améliorer l’adaptation. Les critères importants sont 
de: 
1. réduire les mouvements de la tête lors de la lecture et du balayage des yeux 
2. offrir un changement minime dans la vision périphérique 
 
L’effet de tangage est le principal problème d’adaptation. Comme mentionné plus tôt, l’effet 
de tangage se produit en raison de la lentille qui bouge par rapport aux yeux et lorsqu’un un 
changement de puissance dans la périphérie des lentilles entraîne un changement de l’effet 
prismatique (Figure 7.14).  
 

 
 

Figure 7.14: Un bon port de tête aide à l’adaptation des lentilles progressives 
 

 
 

Figure 7.15: Graphique en 3 dimensions qui montre le changement de l’astigmatisme de surface dans 
une lentille progressive 

 

modéré élevé 
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RÉSUMÉ 
 
Le design des lentilles d’aujourd’hui s’est amélioré de façon considérable si on le compare au tout premier design et 
répondent mieux aux besoins des porteurs qui sont :    
 
• un meilleur accès aux différentes zones 
• un champ de vision adéquat 
• une adaptation plus facile 
 
Toutes les études récentes sur les porteurs (incluant Brooks and Borish, 1995) démontrent que les presbytes 
préfèrent les progressifs à tout autre type de lentilles. Et il en serait de même pour les autres presbytes avec une 
amétropie. Cette préférence devrait encore progresser au fur et à mesure que les designs des lentilles s’amélioreront 
encore.   
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